
CONVOIS FUNÈBRES ET OBUS 
Les amis et connaissances de la lamille 

BULTEAU-DELERUE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du dé­
cès de Mademoiselle JOLIE BULTEATJ, décédée 
à Roubaix, le 9 décembre 1875, à l'âge de 84 
ans, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien as­
sister • la assenas» sl*> « • • ! • ! qui sera cé­
lébrée le dimanche 12 décembre 1875, à 9 
heures, aux v i g i l e * qui seront chantées le 
même jour à 4 heures, et aux N n v d e * 
s e r v i c e s o l e n n e l * qui auront lieu le 
lundi 13,a 10 heures,en 1 église Saint-Martin. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
u'Inkermann, 27. • 1016 

Un o fc i t M l e n n r l d u n * * i * sera célé­
bré le mardi 14 décembre 1875, à 10 heures 
1 2. le- I*>»•** à 10 heures 1/4, en l'église 
Notre-Dame, pour le repos de l'âme de 
Madame la COMTBSSG MIMEREL, décédée à 
Roubaix.* le 12 novembre 1875, dans sa 84° 
année. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de taire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un ••»•« • • l e n n e l d m n a e l * sera célé­
bré en l'église Sainte-Elisabeth, le lundi 13 
décembre 1875, à 9 heures 1/2, pour le repos 
de l'âme de Dame JOSÉPHINE D U T R I A U X , 
épouse de Monsieur LBÛN CAUGHETEUX. 
décédée à Roubaix, le 13 novembre 1875, à 
l'âge de 51 ans et 10 mois. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées ris considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

UnaJMftaalemuael « l u n > * i * sera célé­
bré en l'église Notre-Dame, le lundi 13 dé­
cembre 1875, à 8 heures 1/2, pour le repos 
de l'âme de Monsieur AUGUSTE LEPLAT, 
décédé à Roubaix, le 14 novembre 1875, a 
l'âge de 19 ans er 0 mois. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de bien vouloir 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

** 
LSTTRBS MORTUArRBs BT D'OBIT. — Impri­

merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix. 

k r l» «le r e v i e n t d e * V i a n d e * 
DROITS D'OCTROI COMPRIS. 
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i.te 
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1.70 

1.41 1.12 
1.22 0.79 
0.00 0.00 
1.60 1.45 
1.05 1.45 
1.65 1.60 

le 4 Décerne 375. 
Le Maire d* Roubmix. 

C. DR8CAT. 

— BF.LGIQUK. — U n déplorable m a l ­
heur est arrivé à A s s e b r o u c k lez -Bruges . 
U n enfant de 7 m o i s a reçu d'horribles 
brûlures qui ont c a u s é sa mort au b o u t 
de 4 jours . Voic i df.ns que l l e s c i r c o n s ­
t a n c e s : L'enfant étai t c o u c h é dans s o n 
berceau; pour le protéger c o n t r e l e 
froid, la mèi'e le p laça près du p o ê l e , sur 
l eque l se trouvait u n e marmi te d'eau 
boui l lante . Pendant ce t e m p s e l le s e 
rendit dans la chambre vo i s ine pour y 
a l lumer du feu : la marmite déborda. 
Horrible détai l : l 'enfant était c o u c h é la 
b o u c h e o u v e r t e , et y reçut l 'eau b o u i l ­
lante , c e qui l ' empêcha de pousser u u 
s*ul cri. Quand la mère revint et v i t l es 
terribles su i tes de son imprudence , el le 
s 'empressa de retirer l'enfant du b e r ­
c e a u . Il étai t trop tard. • 

— LES V I E U X F U S I L S . — On rapporte 
qu'un bien grand malheur a e u l i eu à 
R o s é e pendant la j o u r n é e d'avant-hier. 
Voic i dans que l l e s c i rcons tances ce 
malheur s'est produit : 

« Le n o m m é Henri X . . . avai t chez 
lui une certa ine quant i té de v i e u x fusi ls 
qu'il avait a c h e t é s , il y a q u e l q u e t e m p s , 
à Charleroi. Avant -h i er , il les e x a m i n a i t 
en corirpagnie de p lus ieurs p e r s o n n e s , 
quand l' idée lui v i n t de faire éc later u n e 
capsu le . Il la p o s e sur l e p i s t o n , p u i s 
s 'adressant à un v o i s i n , il re l ève l e 
canon à d e u x doigts de sa figure e n lui 
disant : « Vois si ce la fait b e a u c o u p de 
vent . » En m ê m e t e m p s , i l presse la d é ­
tente e t u n e formidable dé tonat ion r e ­
tentit: le fusil était chargé ! L ' h o m m e 
atte int , par la charge , e n d e s s o u s d u 
m e n t o n , t o m b e mort à s e s pied*. Ou 
j u ge de la cons ternat ion q u e ce d é n o u e ­
m e n t terrible produis i t dans le g r o u p e 
des p e r s o n n e s p r é s e n t e s . » 

• — 

Faits divers 
— L'état des officiers blessés dans 

l'accident du ballon l'Univers est aussi 
satisfaisant que possible. M. le colonel 
Laassedat a une fracture à la jambe 
droite; cette tracture est complète, mais 
simple, sans aucune complication : la 
réductions été faite sans accident. M. le 
commandant Mangin a une fracture à la 
jambe gauche; M. le capitaine Renard, 
une fracture du peronée avec entorse ; il 
est resté à Vincennes. 

— La cour de cassation a rejeté hier 
les pourvois de deux condamnés à mort: 

1* Em le Greveis, âgé de vingt ans, 
condamné à la peine capitale par la 
cour d'assisses de Nancy, le 13 novem-
b e dernier, pour assassinat de la dame 
>'a is,'in. propriétaire à^faxevijle, assas-
sr . i t suivi de vol avec escalade. 

2* Femme Bouyou, née Sophie Gautié, 
quarante ans, aubergiste à Bourg, ar­
rondissement de Figeac, condamnée à 
mort par la cour d'assises du Lot, pour 
assassinat de ses sept enfants. 

— Ainsi que nous l'avons annoncé, 
le nommé AUoiigue, condamné a mort 
le 2 0 octobre dernier, par le cour d'as­
sises duVar, a subisa peine jeudi matin, 
à sept heures, sur la place du Ghamp-
de-Mars. 

Allongue avait assassiné la femme 
Lemoiue, habitant la commune de 
Saint-Paul, près Farence, et avait tenté 
également d'assassiner le fils aveugle 
de sa victime ; de plus, l'instruction 
avait révélé qu'Allougue s'était rendn 
coupable de l'assassinat de son beau-
père en le poussant daus un précipice 
où il avait trouvé la mort, et quelques 
jours plus tard il jetait sa propre fille 
dans un puits, miraculeusement sauvée 
par sa mère. 

AHengue était assisté en ses derniers mo­
ments par l'abbé Tournier, aumônier de 
la prison. Un fort détachement du 61° 
de ligne maintenait la foule énorme qui 
se pressait autour de l'échafaud. 

En quittant la prison, le condamné a 
salué la foule qui se pressait sur son 
passage. En arrivant au pied de l'écha­
faud, Allongue s'est avancé et a gravi 
l 'escal ier s a n s le s e c o u r s d 'aucun a ide . 
Deux minutes après, il avait cessé de 
vivre. 

— Si nous en croyons les nouvelles 
reçues de Colombo, le 7, par le Times, 
le prince royal d'Angleterre aurait couru 
un assez grave danger à la chasse aux 
éléphants, dans les jungles de Geylan. 

Le prince de Galles a quitté son cam­
pement hier matin, dit le correspondant 
anglais, pour se rendre dans la forêt où 
l'on avait cru reconnaître trace d'élé­
phants. Le prince arriva dans les jun­
gles à neuf heures du matin, se rendit 
au poste qui lui avait été assigné, en 
compagnie du seul lord S. Beresford.Tous 
le3 efforts pour amener les éléphants 
échouèrent, le vieux et expérimenté 

la soirée. Ses obsèques ont eu lieu Mer 
matin. 

Lord Richard "Wright est reparti le 
soir même pour l'Angleterre. [Figaro). 

CHOMES E T A U T R E S 

Par le redoublement de froid et les 
avalanches de neige, M. X.. . ordonne à 
son valet de chambre de mettre une se­
conde doublure à tout ce qu'il porte au 
dehors. 

Le lendemain, en prenant son para­
pluie, il le trouve bien lourd; son do­
mestique l'avait fait doubler en flanelle! 

Voici l'épitaphe que nous avons lue 
dernièrement dans un cimetière; nous 
croyons qu'après celle-là on peut tirer 
la fameuse échelle si souvent citée : 

GI-GÎT 
MADAME ATH AN AI S LEGRAND 

MA. BISAÏEULE 
Passants, si vous avez une bisaïeule 

dans le cimetière, versez aussi une 
larme sur la mienne \ 

guide du troupeau l'ayant fait passer et * • • C r é d i t 
repasser plusieurs fois à travers les rang? 
serrés des batteurs, et défiant toute ten­
tative de le forcer. 

On entendait bien les éléphants se 
frayant un chemin à travers le fourré et 
faisant craquer formidablement les ar­
bres sur leur passage; mais on n'en put 
apercevoir quele dos, et cela encore par 
de rares échappées. 

Fatigué de son inutile attente, le prince 
descendit de cheval et suivit dans le3 
jungles une de ces nobles bêtes qu'il 
avait viriée au jugé et qui avait été at­
teinte. Il fut accompagné dans cette 
course aventureuse par MM. Varienet 
Fisher; les lords Beresford et Luffield 
suivirent, armés de fusils rayés. Brus­
quement ils se trouvèrent au milieu des 
éléphants, et le prince royal y fit preuve 
d'un grand sang-froid. Il était à dix 
yards de la bête blessée, qui se prépa­
rait à l'attaquer, lorsqu'il l'abattit raide 
morte. 

— Un double assassinat a été commis 
mercredi par des Espagnols internés à 
Périgueux. Il était vers 11 heures du 
soir, une jeune fille,Clémentine Sambla, 
rentrait chez elle accompagnée de son 
frère avec qui elle avait été passer la 
soirée chez un parent. Arrivés sur le 
pont des Barris, le frère et la sœur se 
trouvèrenten présence de cinq espagnols 
qui leur barrèrent le passage. Compre­
nant le danger qui les menaçait à cette 
heure avancée de la nuit où les passants 
sont rares,et ne pouvant sopger à lutter 
contre leurs agresseurs, Clémentine 
Sambla et son frère prirent la fuite,mais 
les Espagnols loin de renoncer alors à le ar 
criminel projet, poursuivirent les fugitifs 
jusqu'à leur domicile en leur lauçant des 
pierres. Ils jetèrent même contre les 
fenêtres,qui étaient ouvertes,de3 moel­
lons, dont deux vinrent tomber dans l'ap­
partement. Le père de la jeune fille des­
cendit à ce moment pour engager les 
aggresseurs à se retirer. Arrivé dans la 
rue il ne vit plus personne; pensant que 
les malfaiteurs s'étaient éloignés il se 
disposait à satisfaire un besoin naturel 
lorsqu'il se sentit saisi et frappé en 
même temps de cinq coups de couteau. 
Aux cris poussés par son père, le fils 
Sambla se-précipita à «on secours, mais 
il fut lui-même frappé d'un coup de 
couteau à la hanche gauche et roué de 
coups de poings. Les voisins étant ac­
courus au bruit de la lutte, les meur­
triers prirent la fuite. Sambla père a 
succombé presque immédiatement à ses 
blessures; quant au fils, son état est des 
plus graves et inspire de vives inquié­
tudes. 

— ON NOUS RACONTE UN SUICIDE ac­
compli dans des circonstances tout à 
fait exceptionnelles. 

Un riche Anglais du nom de sir Ri­
chard Wright, était venu depuis quel­
ques mois habiter une villa à Oully, non 
loin de Villeneuye-Saint-Georges. Sir 
Richard s'était retiré dans cette villa 
pour consacrer tous ses soins à la santé 
de sa femme qui,depuis longtemps déjà, 
donnait des signes non équivoques d'a­
liénation mentale et avait plusieurs fois 
tenté de se donner la mort. 

Lady Harriett Wright était l'objet 
d'une incessante surveillance. Deux 
femmes se relayaient pour la surveiller 
jour et nuit. Du reste, depuis quelque 
temps, elle était beaucoup plu3 calme 
et les médecins faisaient espérer une 
prompte guérison. 

Il y a trois jeurs, lady Harriett dor­
mait ou du moins faisait semblant de 
dormir profondément. Sa garde crut 

' pouvoir sans dangsr la laisser seule un 
! instant. A peine, était-elle partie que 
I la malade sauta à bas du lit, saisit un 

peignoir laissé sur un fauteuil, s'en re-
I vêtit et, s'approchant de la cheminée, 

mit le feu à ce peignoir. 
Elle le conserva ainsi, sur elle, tant 

qu'il en resta un lambeau, ne disant 
l ien, supportant sans un cri les horri­
bles brûlures que lui faisait la tlamme. 
Puis, le peignoir entièrement détruit, 
elle se recoucha. 

Quand la garie-malade revint, elle la 
trouva dans son lit, en. proie à une 
fièvre atroce. Remarquant les débris de 
linge brûlé, à terre, elle lui demanda 
ce qui s'était passé pendant son ab­
sence. 

— Rien, dit lady Harriett. Je n'ai 
rien vu. 

Mais au même instant, sortant du lit 
son bras nu, elle montra une horrible 

I plaie. 
On s'inqirîéta. On alla prévenir lord 

Richard. A force de questionner sa 
femme, il réussit à lui faire avouer la 

j vérité. 
La pauvre jeune femme est morte dans 

m u s i c a l e t l i« té>aU«*e 
< L'ennui est inconnu à ceux qui savent 

s'occuper par la lecture », a dit quelque part 
Fénelon. — « Sans la lecture, la plus beau 
naturel est ordinairement sec et stérile », 
ajoute Saint-Evremont. — Quant à Voltaire, 
il déclare bien haut que « la lecture agrandit 
l'âme. » 

Or, il s'est trouvé, dans ce siècle hardi, un 
éditeur téméraire qui, prenant à la lettre le 
mot de Voltaire, a tente d'en généraliser l'ap­
plication. 

Cet éditeur, dont le nom est aujourd'hui si 
répandu, eVst M. Abel Pilon, «et vous con­
naissez, à Paris, ce petit hôtel Renaissance dm 
n° 33 de la rue de Fleuras, où il a installé 
cette maison de librairie. 

Posséder certains ouvrages d'un prix élevé, 
c'était, naguère encore, le privilège à peu près 
exclusif des hautes classes de la société. Grâce 
à M. Pilon, chacun peut, aujourd'hui, acquérir 
les publications les plus coûteuses, posséder 
ces beaux et bons livres qui, comme le disait 
Rivarol, « font la gloire de chaque nation 
particulière, et qui composent ensemble ht 
bibliothèque du genre humain.» 

Par une ingénieuse combinaison, M. Pilon 
a élevé son commerce de librairie à la hauteur 
d'une véritable institution d'utilité publique ; 
par une organisation intelligente du crédit, i 
a créé de nouvelles couches d'admirateurs à 
nos grands écrivains, de nouveaux lecteurs 
pour ces collections historiques, pour ces vas­
tes encyclopédies.pour ces dictionnaires où le 
savoir humain s'est pour ainsi dire concentré, 
où la science s'est faite accessible à tous. En 
cela, M. Pilon a été un puissant vulgarisateur. 
Comment a-t-il atteint sou but ? Comment 
est-il parvenu à concilier les exigences com -
merciales et les visées d'une philanthropie 
éclairée ? C'est là son secret. Nous savons 
seulement que la maison Abel Pilon donne à 
tous ses clients un crédit tel. que toute ac­
quisition de livres, à qnelque chiffre qu'elle 
s'élève, est devenue la chose du monde la 
plus aisée. 

Ou'en en juge. , 
Ouvrons le catalogue,celui qui comprend les 

ouvrages de littérature, de science, d'histoire, 
les relations des voyages aussi bien que celui 
qui renierme les œuvres musicales, depuis les 
simples méthodes et les morceaux détachés 
jusqu'aux partitions des maîtres et aux col­
lections d'opéras. Les ouvrages sont vendus le 
même prix que chez les éditeurs de Paris. 
Toute demande jusqu'à 100 francs est payable 
seulement 5 francs par mois; au-dessus de 
cette somme, le payement est divisé en vingt 
mois. On voit qu'il devient alors facile de se 
rendre immédiatement propriétaire d'une belle 
bibliothèque littéraire ou musicale, sans qu'on 
s'aperçoive sensiblement du payement de ces 
ouvrages. 

Le catalogue général de la maison Abel 
Pilon renferme, outre ses publications, tous 
les ouvrages des principaux éditeurs de Paris. 

Aux amateurs de musique et aux artistes, 
la même librairie offre des ressources non 
moins précieuses, et nous nous hâtons de dire 
qu'en cette branche à part, la tentative d'ap­
plication du crédit n'avait encore été osée par 
personne. Le catalogue spécial de musique 
contient toutes les publications des principaux 
éditeurs de Paris, notamment de Brandus, 
Choudens, Colombier, E*cudier, Girard, Girod, 
Goumas, Grus, Heugel, Laduc, Lemoine, 
Richault, Schonemberger, "Wild, etc., c'est-à-
dire toutes les œuvres des maîtres : Mozart, 
Weber, Rossini, Auber, Beethoven, etc. 

Pour conclure, nous dirons que la tentative 
de M. Abel Pilon est de celles qui -méritent 
de fixer l'attention des hommes de" progrès. 
Vinpft années de succès ont prouvé qu'elle 
étai'. à la fois utile et pratique. Que ceux qui 
veulent la diffusion des lumières par le « dé­
veloppement de l'instruction » lui continuent 
leurs encouragements; quant aux nôtres, ils 
ne lui manqueront jamais. 

Proord»**» T l ATI TOIT» A D e n t s et Den-

I'ÂRV . J^oniairo tiers ̂  CP0_ 
chets ni ressorts et Dosés sansdouleurs. 
Edouard VMBRf/GG7/E, DBNTISTB, breveté 
de S. M. le So i des Belge 

Roubaix, rue de l'Hospice, 8, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 , B o u l e T a r d P o i s s o n n i e r » , 4 
NOTA.. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti. 
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Nouvelles du soir 
On lit dans la République française; 
« Hier, pendant le scrutin, plusieurs 

députés de l'extrême droite ont cru d e ­
voir refuser publiquement les candida­
tures qui leur avaient été offertes sur la 
liste des gauches, et que les gauches 
avaient manifesté la volonté unanime de 
faire réussir. 

» Ces divers incidents ont amené sans 
nul doute un certain désarroi dans le 
vote et c'est à cette cause qu'il convient 
d'attribuer le fait qu'un certain nombre 
de voix ont manqué à plusieurs candi­
dats de l'extrême droite pour être élus. 

» Il importe qu'un tel fait ne se re­
nouvelle pas aujourd'hui. 

» Les républicains de toute nuance 
doivent voter en première ligne pour 
ceux des membres de l'extrême droite 
qui ont été portés sur leur liste. Toutes 
préférences personnelles doivent céder 
à l'intérêt politique. Il s'agit ici de beau­
coup plus que d'une question électo­
rale ; il s'agit de la fidélité à de certains 
engagements qui lient tous les membres 
du parti. » 

Petite bourse du soir : 
Emprunt 104.02 
Turc in.ta 

LE PAJtLBMRNT ÀNOLAIS. 
Londres, M décembre. — La Gazette 

renferme une proclamation royale con­
voquant le parlement pour le 8 février. 

LA RÉVOLUTION A. MONTEVIDEO. 
Montevideo, 9 décembre. — Officiel. 

Les révolutionnaires ont été mis en dé­
route. 

AFFAIRES D'ESPAGNE. 
Madrid, 10 décembre.— Quinze ceuts 

hommes partiront de Cadix pour Cuba, 
le 15 décembre. 

Rayuse. 10 décembre.— Les troupes 
régulières monténégrines ont été renfor­
cées sur la frontière. Zociza a fait sa 
jonction à Gazko avec Paulovich. 

LE PHILOXBRA EN ESPAGNE 
Madrid, lOdéeembre. — Le philoxera 

a fait son apparition en Espagne dans 
la province de Tarragone et sur divers 
points du Portugal. Le conseil d'agricul­
ture en Espagne se réunira demain pour 
prendre des mesures afin d'empêcher le 
fléau de se propager. 

La circulation sur le chemin de fer 
des Asturies, après avoir été interrompue 
par suite des * « g e s abondantes, a été 
rétablie. 

AFFAIRES D'ORIENT. 
Oonstantinople, 10 décembre. — Un 

télégramme de Raoul-Pacha, en date du 
4, annonce de nouveaux succès rempor­
tés par les troupes ottomanes aux envi­
rons de Pira. 5,000 insurgés auraient, 
été mis en déroute, laissant de nom­
breux morts. 

D E R N I È R E H E U R E 

Paris, 11 décembre, 2h. 22, soir. 
MM. Buffet et de Meauxont remercié, 

hier soir, par dépêche télégraphique, 
les délégués de la droite, et déclaré re­
tirer toute candidature. 

COMMERCE 
A v i s * d i v e r s 

Anvers, 10 décembre. — Cafés. — Marché 
crime et sans affaires. Hier après-midi on a 
vendu publiquement 650 balles café Haïti de 
fr. 105 a 112 1-2 et 106 sacs dito du Cap Haï­
tien de fr. 90 1-2 à 95 1[2 par 50 ML consom­
mation. 

Laines. — On a fait 84 balles laine de la 
Plata. 

Peaux de moulons. — Il a été traité 23 
balles Buenos-Ayres de fr. 165 à 115 par 
100 kil. 

Pétrole. — Marché calme; on a payé le 
dispon. fr. 29, le courant du mois 28 3[4, 
•janvier 00, février 00. On cote : disp. fr. 29, 
courant du mois 2S 3[4, janvier. 28 3[4, fé­
vrier 28 Ii2, mars 28 lj2. avril 28 1-2. 

Riz. — On cite la vente d'environ 400 bal. 
riz pelé divers pour la consommation. 

Saindoux et salaisons. — Marché par con­
tinuation calme et sans variation dans les 
prix. 

Sucres de betteraves. — Sans changement. 
On cote 83 degrés fr. 47 à 48 pour disp. et 
livrable. 

Les 320 caisses sucre Horome avariés, pré­
s e n t é » «n vente publique Jtier après-midi, 
ont été adjugées aux prix de Ir. 26 à 29 par 
50 kil. ent. 

HAVRB, 10 décembre. — D e u x heures. — 
Notre marché aux cotons se maintient bien 
régulier, sans changement notable dans les 
cours. La demande porte principalement sur 
les provenances d'Amérique et les Oomra, 
dans la parité de fr. 80 à 81 pour le très-ordi­
naire N.-Orléans, et de fr. 79 le même classe­
ment en Géorgie. 

A livrer, le low-midd. N .-Orléans se cote 
fr. 82, et la même désignation en Géorgie, fr. 
79. 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ferme en même position. 

A livrer, l'on a coté, aujourd'hui : 300 b. 
N.-Orléans, liverpool mid., sur échantillons, 
par M.-E.-Riggs (parti le 30 octobre), à fr. 83 
50; 36 b. dito, good-ordinary à stricl-good-
ordinary, sur échantillons, par Almira-Ro-
binson parti le 4 décembre), à fr. 78, et 100 b. 
Géorgie law-mid., embarquement de décem­
bre à fr. 80 50, 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 1,171 b., y compris : ces 
436 b. à livrer, 425 b. des Etats-Unis, à diver* 
prix: 225 b. Oomra. de fr. 58 à 65, et 60 b. 
Scinde, à fr. 55. — Il a dû se faire, en outre, 
500 b- Sorocaba, disponible, à fr. 78, mais 
elles ne sont pas cotées. 

A terme, pas d'affaires. 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DEPART DES TRAHIS 
Lille à Croix- Wasquehal, Roubaix, Tour­

coing et Mouscron. — Lille, dép. m. 5.15, 
6.55, 8.22, 9.55, 11.05; s. 12 .57 ,2 .22 , 4.47, 
5.20, 6.55, 8.00, 10.13, 11.15. 

GROIX-WASQUBHAL, matin, 5.28, 7.08, 8.35, 
10.08: s. 1.10, 2.35, 5.00. 7.08, 8.13, 10.26, 
11.28. (Iln'y a pas d'arrêt à Croix-Wasquehal, 
pour les trains partant de Lille à 11.05 du 
matin et à 5.00 du soir.) 

ROUBAIX A TOURCOING ET MOUSCRON matin 
5.38, 7.18, 8.45, 10.18, 11.23; soir, 1.20, 
2.45, 5.10, 8.S8, 7.18, 8.23, 10.36,11.38. 

TotmoeiHG. —'Mat in : 5.48, 7.24, 8.5», 
10.27, 11.34. —Soir : 1.29, 2 .53, 5.19, 5.47, 
- . 2 4 , 8.33, 10.42, 11.44. 

MOUSCRON. —Arr. Matin : 6.05, 9.12, 10.44, 
11.50. Soir : 1.46, 3.10, 5.36. 6.03, 8.49. 

NOTA. — Ne vont que jusqu'àTourcoing le? 
trains partant de Lille à6 .55du matin, à 6.55, 
I 0 J 3 et 11.15 d u s o i r . d e Roubaix à 7 . 0 8 
n â*in, 7.08,10,26 et 11.28 du soir. 

Mouscron à Tourcoing, Roubaix, Crotx-
Wasquehal et Lille.— Mouscron, dép. m. 
7 , 9 . 3 0 , 1 1 . 2 8 ; s. 12.05, 3 .21, 4.55, 5.57, 
7 .10 ,9 .13 . 

TOURCOING. Matin : 5.05, 7.10, 8.05, 9.40, 
11.38; s. 1 2 . 1 5 , 1 . 2 5 , 3 . 3 1 , 5 . 0 5 , 6 . 0 7 , 7.20, 
8.18, 9.28, 11. 

ROUBAIX A CROIX ET LILLE, Matin : 5.13, 
7 .18 ,8 .13 , 9.48, 11.46; s. 12.23, 1.33, 3.39, 
5.13, 6.18, 7 .28 ,8 .28 , 9.36, 11.08. 

CROIX-WASQUBHAL. Matin : 5.19,7.24,8.19, 
9,54, 11.52; s. 12 .29 ,1 .39 ,3 .45 , 5.19, 7.34, 
9.34, 9.42, 11.14. 

L I L L E . — Arr. Matin: 5.35, 7.38, 8.35, 
10.10, s.; 12.08, 12,45, 1.53, 4, 5.35, 6.35, 
7.50, 8.50, 9.58, 11.30. 

NOTA. —Le train parlant de Mouscron à 
5 h. 57 soir ne s'arrête pas à Groix-Was­
quehal. 

Théâtre des Soirées Dramatiqies 
SPECTACLE DBS FAMILLES 

Direction des Fières GAILLET 
Rue Neuve, près le Boulevard de Parts 

Dimanche 12 décembre. 
Première représentation de : La Fille des 

Chi/jbnttiert, Drame .on 8 acte* et à grand 

•Mettais par M. A leyj-OOto 0*M.», BoffU, 
Bureaux a fi h. Rideau à 7 h. _ 

Prise des places : Premières, 1 te. 2t5*,S»con-'-

des, 75 c ; Troisièmes, 50 c ; Stalles «t Légua, 
2 fr. 

La tome IV de l'Histoire de France, popu­
laire, par H. Martin, a paru à la librairie 
PURNB, JOUVET et G», éditeurs à Paris. Ce 
volume, le plus important de tout l'ouvrage, 
comprend l'histoire entière de la première 
République depuis le 22 septembre 1792 
jusqu'à rétablissement du premier Empire. B 
résume, d'après des documents qui ont jeté de 
nouvelles lumières sur les personnes et sur 
les«faits ds cette grande époque, la lutte des 
Girondins et des Montagnards; les causes et 
les effets de la Terreur; les guerres de la Ré­
volution; le 9 Thermidor et ses suites; l'his­
toire du Gouvernement révolutionnaire et 
celle du premier essai de République régu­
lière qu'a tenté la France sous la Constitution 
de l'aA III; puis la carrière militaire et politi-

âue du général Bonaparte, qui renverse le 
'irectoire, auquel il substitue sa domination 

consulaire et bientôt impériale. TJn beau volu­
me grand in-8" illustré de 263 gravures. Prix : 
8 francs. 1017» 

- JOBRHAL § TIRAGESFlrUrlCIERS 
» • » n n * e Ruedik CHàUSSte-fiAJW, .'S.Paris 

DIRECT.-PRQP": GH. DUVAL,0WIC1KRRETRAIT» 
Est indispensable aux Capitalistes et aux 

Rentiers. 
Parait chaque dimanche. — Liste des 

anciens tirages 
Renseignements impartiaux sur toutes les 

valeurs. 
ABONNEMENTS: 4 M D 1 D i | 

Paris et Départements. U a H. * » •» *Mi 
Abonnement d'essai : • mois, 1 t r . 

L'AMMIIRn DUR VN répit M M1M GnàTClTI 
^„ PORTEFEUILLE FINANCIER 

avec un Traité de Bourse de * # 0 pages 

unmmiz M MOUMAII 
oAiéÊiteim 
AVKMCVRÎçî 
FORMATIONS DB 
autres PUBLIGA' 
et JUDICLIBU». 

La maison A l p l i . U i r s a x , de Paris, 
rappelle que, sur Ta demande qui lui en est 
faite, elle expédie des listes de cadeaux dont 
on lui indique te prix de la destination. Elle 
envoie aussi à choisir ceux des objets qui lu i 
sont désignés. 

\UL. EiJLE SER1G1ERS et C e 

40, rue de l'Echiquier, Paris. 
A v a n c e n t A © - m t *0 p o u r c e n t sur 

toutes espèces de marchandise* qui leur sont 
consignées à la vente. — Bonnes conditions. 
— Références de premier ordre. 9762 

SANTÉ A TOUS E E ! ^ P^: 
gat «t sans frai», par la Aalielanaa farim* 
da santé d* Du Barry, de Londr»», dit* 

REVALESCIËRE 
Vingt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges­
tions, gastrites, gastralgies, g1 ires, vents, ai­
greurs, acidités, palpitations, pi .uites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie. coliques, 
phthisie, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, révrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui­
sement, aifemie, chlorose, tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu­
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants.oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, mêms après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule, réussit à éviter*)us les 
accidents de l'enfauce. — 85,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse d* 
Gastlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan. 'Lord Stuard de Decies 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. le professeur Benehe, etc etc. 

Cure N° 65,311. — Vervant, le 28 mars 1866 ' 
— Monsieur, — Dieu soit béni 1 Votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament 
naturellement faible était ruiné par suite d'une 
horrible dyspepsie de huit ans, traitée sans 
résultat favorable par les médecins, qui dé­
claraient que je n'avais plus que quelques mois 
à vivre, quand l'éminente vertu de votre Re-
valescière m'a rendu la santé. 

Cure N» 45,270. — P H T H I S I E . —M. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux, 
vomissements, constipation et surdité de 25 
années. 

A. BRUNELIERE, curé. 
Cure N° 74,442. — Courmes, par Vence, 

(Alpes-Maritimes) juillet 1871. — Depuis que 
je fais usage de votre bienfaisante Revalescière, 
je ressens une nouvelle vigueur, la laryngite 
dont je souffre depuis deux ans tend à dis­
paraître avec le malaise que j'éprouvais dans 
tous mes membres. METFFRBT, curé. 

Cure N* 68,413. — M. Lacan père, de 7 ans 
de Paralysie des jambes, des bras et de la 
angue. 4. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil-, 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées 
et les vomissements, même en grossesse ou 
en mer. En boîtes, da 4, 7 et 60 francs. — 
Revalescière chocolatée, rend appétit, diges­
tion, sommeil, énergie et chairs fe. jaes aux 
personnes et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus que la viande et que 
le chocolat ordinr're, sans écViul r. En bottes 
de 12 '' sses 2 fr. r 5 c ; de 21 t-s:.c-i, 4 fr.; de 
48 trsses 7 fr.; de J76tasses- 60 fr.; ouemiron 
10 c. la tasse. — Envoi contre bon ir poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. fronça. — Dénôt 
à Poubaix chez MM. Coille, pharmacien 
Grand-Place ; Morelle -Bourgeois ; Léon D A N -
JOU, pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciexs. 
—Du BARRY et C.Place Vendôœe,26 t à Paris. 

Evitez les contrefaçons. — N'acceptez que 
nos boîtes en fer-blanc, avec la marque de 
fabrique Revalescière Du Barry, sur les 
étiquettes. 

< $ > 
406, RLE NATI0NALB, 406 

(angle du Square Jussieu) 
L.1X.E.B m MACHINES A COUDRE 

Téritaklas Américaines 

WHEELER & WILS0H 
Unique méd. d'or, Paris 4867 

Unique croix de Francois-Joseph.Exp.t87S 
V I E N N E 

Aucune véritable WHBBLKR et WILSGN sans 
la marque de fabrique ci contre, qui se trouve 
sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabrication de WHBBLBR et WILSON a 
dépassé les 800,000 comme numéros d'ardre. 
Ne confondez pas avec des machines anciea 
• e s annoncées ailleurs au dessous dn cours 
Le numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie pour 
l'acheteur de profiter des derniers perfection­
nements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations européennes de la vérita­
ble machine américaine W H . et W 

Seal aépêt >oir le Nord chez 
M. SsSEE.IM« 

408, RUE NA TIONALB,496 

• • • p i e — 41* • » • • ! — K 

ADjuDiciTtmi rë rufawmw 
Le lundi vingt décembre Î875, dans 

une des salles de la mairie. la çoramis-
sion administrative des hospices de (rou­
baix adjugera aur soumission.» caetae-
tées les articles éont détail suit ; 

•Avoia: 
1 — 240d0 kilog. viande. 
2 — 1650 » beurre bais , 
3 — 410 » fromages de Maroil-
4 — 
5 — 
fi — 
7 — 
8 — 
» — 10 — 

11 — 
12 — 
13 — 
14 — 
15 — 
16 — 
17 — 
18 — 

49 — 70 — 
21 — 

22 — 

23 — 

t i — 

25 — 

26 — 

27 — 

28 — 

29 — 

30 — 

31 — 

32 — 

33 — 

34 — 
35 — 

36 — 

37 — 

38 — 
39 — 
40 — 
41 — 
42 — 
43 — 
44 — 
45 — 
46 — 
47 — 
48 — 

49 — 

60 — 
51 — 
52 — 

83 — 
Bt — 

16M 
1M 

1 « 0 
to» 
M 1R0 
600 

IHM 
33900 

» 
» » » » a 

» 
» » 

soi bleue. 
praaa» d-SBate*. 
KU-TC blanc. 
sucre eandi. 
suera V g e a i s . 
caféftTftM. 
chicorée. 
rut. 
Mimosa de t e m * . 

10 heetol. hafricets. 
45M0 œufs 
34006 litres 
42000 

M 
200 

37090 
17900 

» » 
» 
» » 

Ma, 
lait battu. 
viBaigse de bière. 
huile •"neillettea. 

bier* wa». 
bieae mole*. 

1 (00 mèti 

400 

400 

200 

100 

200 

300 

100 

200 

400 

100 

300 

600 

300 
200 

70 

400 . 

100 
400 
200 
200 
150 
2d0 
100 
450 
225 

50 
150 

200 

100 

» 
» 
» 
* 
» 
a 

» 
» 
» 
» 
» 
* 
» 
» 
» 
» 
» » » » 
» » » ' 
» » » * 
» 
» 

drape de lits, 
toile Manea» t u f 

taies d'oreille»». 
toile blanche peur 

chemises. 
toile MaaoM pear 

tabliers 4e eewave. 
toile créméejour ta­

bliers cf-employés. 
toile de Vichy peser 

tablier. 
toile bleue peur pan­

talons. 
toile à carreaux pr 

chemises. 
toile à carreaux p r 

toïïé gris* pour pafl-

toile grise pour dou­
blure. 

toile blondiae pour 
doublure. 

toile cretoane pour 
rideaux de lits. 

toile d'emballage. 
cotonnade pour ta­

bliers, 
coton bleu croisé pr 

taaliars. 
calicot blanc pour 

rideaux. 
calicot éeru. 
calicot pr suaires. 
molleton bleu. 
molleton gris. 
mérinos noir. 
casimir mélangé. 
siamoise. 
drap bleu. 
printamere. 
coutil bleu et blanc. 
mousseline pour ro­

bes. 
lustrine noire croi­

sée. . 
lustrine ardoise. 

300nomb r« mouchoirs de pocha. 
100 

60 
60 

% 
» » 

mouchoirs de cet 
d'indienne. 

cravates. 
bonnets ea laine 

noire. 
53 — 40 » capotes to laine p r 

hommes. 
56 — 190 paires bat en laine pour 

homme*. 
57 — îoo » bas en laine pour 

femmes. 
58 — 100 » bas en laine pou* 

enfants. 
59 — 100 » chaussettes en laine 

pour hommes. 
60 — 100 » chaussettes en tome 

pour femmes. 
61 — 100 » chaussettes en laine 

pour enfants. 
1600 kilog paille d'avoine. 
1000 » zostère. 

40 * chandelles moulées. 
60 heetol. braises. 

200nombre cercueils. 
2508 litres vin rouge. 
4560 » vin blanc. 

Le cahier des charges «si dépoté au 
secrétariat à l'hospice ciril. 
IWMEUBLES IVEWDHE,,A LOtrC* 
Etudes de M* DBBtEU F. notaire à Tour­

coing, et de M* "WAROÛOCIEB, n o ­
taire à Orchies. 

T O V R C 4 M S 6 
rue de Guisnes et de la Cran-Rouge 

et petite rue du Château. 

4 M A I S O N S 
et 4 4 » t m è t r e s r a r r è i • 
m è t r e s ««près sle l e e e s . 
e t T E B B . U S A B A T I K 

62 — 
63 — 
64 — 
«5 — 
66 — 
67 — 
•8 

A . VsKr-*.] 
en totalité ou par lots 

POUR EN JOUIR IMMÉDIATEMENT 

Le jeudi 23 décembre 1875, à trot* 
heures de relevée, en l'étude dudit If* 
DEBCBUP, notaire, sise à Tourcoing. 
Grand'Place, n* 2, en présence audit 
M" WAROCQTJIER. 

Pour plus de ren$eignemnts,vcir le* 
affiches avec plans. 10119 

" i i ' • • > i — t w a » 

Pour sortir d'indivision 
« S o n e l u e a . hameau du Mon», al (ront 

à la Route de Lille à Mania 

A vendre à main ferme 
TJNB BELLE 

P R O P R I É T É 

m>: m 

connue sous le nom de la Croix-ï 
che, pouvant à peu de irais être érigés» 
en maison de campagne. Lee bâtiments, 
ainsi que les terres en dépendant, fer­
ment un seul lot dont la suparaeta, 
d'après mesurage, est de S lseM*9asMsj 
• • a r e i » « e m e t t l • • • • • • 

S'adresser, pour renseignements at 
g>ur traiter, en l'étude de M* Vicron 

ESJARDIN. notaire à Lille. •>«••*»rj 
de la Liberté, 125, ou chez M. GOSTAV* 
DENECK, 201 bis, rue Salfeiin*.a UUa. 

L U U C n mité de l'église. gg*e 
— > * • » • s l e r e u t t e r avec cour et 
jardin entouré de murs. -~ !.. 
pour les cenditions, à MM. 

sr.it
dusoir.de
Francois-Joseph.Exp.t87S

